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Comment s’est passée cette fin de diplômes dans les 
conditions très particulières que nous vivons ?
René-Jacques Mayer : Être un bon architecte d’intérieur-

designer est une affaire de contexte. Celui de la conception, 
de la production et de l’invention des diplômes de cette 
promotion 2020 a été profondément bouleversé. Faire sans 
aurait été si contraire au principe tant énoncé pendant leur 
cinq années d’études de faire avec l’existant pour mieux 
le transformer que nous avons choisi, collectivement, d’aller 
au bout de cette logique de la distance. Conduite du projet, 
soutenance et exposition des diplômes ont collectivement 
basculé dans l’espace virtuel.

Au-delà de la contrainte imposée à tous, ce fut un choix 
pédagogique audacieux, particulièrement dans une école 
de création, où la matérialité, l’échange collectif, l’émergence 
d’une idée au travers d’un simple regard ou d’un geste, 
constituent la palette des possibles expressions de ce qu’ils sont. 
Accompagnés par leurs directrices et directeurs de diplômes, 
nos étudiants furent cependant souvent seuls face à des 
horizons imaginaires qui ont produit de belles échappées 
libres. La force conceptuelle et l’approfondissement d’une 
narration engagée marquent profondément le travail de ces 
jeunes diplômés qui forment collectivement une promotion 
d’exception.
Pour eux, nous avons créé une plateforme digitale d’exposition 
de leur travail : Diploma.ecolecamondo.fr. Pensée comme 
un véritable réseau d’alumni, cette plateforme permet de 
découvrir en trois temps (un sujet imposé, un mémoire, un sujet 
libre) et de manière pérenne l’identité singulière de chacun des 
60 étudiants qui composent cette promotion 2020, promotion 
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Cette année, Intramuros s’est 
associé à l’École Camondo pour 
une collaboration inédite : donner 
l’occasion à des étudiants sélectionnés 
de travailler sur des projets qui auront 
vocation à être édités. Pour cette 
étape 3, les jeunes diplômés choisis 
par Sunbrella, Lafuma Mobilier et Moore 
Design ont reçu le brief de leurs parrains 
et sont dans la phase de réalisation.
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Cynthia Fleury. C’est un jalon formidable pour leur parcours 
qui révèle la grande diversité des approches qu’ils peuvent avoir 
de leur futur métier et des enjeux sociétaux qui les animent.

Comment se sont organisées les auditions avec les équipes 
de Lafuma Mobilier, Moore Design et Sunbrella ?  
R.-J. M. : Toujours dans le contexte du confinement, 
les rencontres se sont opérées à distance sous forme 
de visioconférences. Dès l’été, quand ils y ont été invités 
et parce que c’était possible, les lauréats se sont rendus 
sur les sites de production des marques pour découvrir 
leur savoir-faire et leurs outils de production. Depuis la rentrée, 
les échanges continuent et de beaux projets se dessinent. 
Nous avons tous hâte d’en savoir plus.
 

Un trait marquant pour chacun des trois projets de 
diplômes retenus ?
R.-J. M. : Je dirais qu’à l’instar des valeurs portées par 
l’École Camondo, ils répondent à des enjeux importants comme 
le développement durable, les valeurs sociales et de partage, 
une démarche de recherche créative et originale.
Le projet de Thomas Carlier, Duo, est un ensemble 
d’expérimentations autour de la biofabrication mettant en 
avant la collaboration entre le designer et l’organisme vivant. 
Les résultats de ces expériences lui permettent de développer 
une gamme de mobilier en sel et en mycélium. Travailler 
sur des biomatières pour un designer, c’est proposer une 
alternative aux ressources non renouvelables. Et c’est plutôt 

Qu’est-ce qui vous a convaincu de participer à ce concours ?  
Le fait qu’il soit organisé par Intramuros et Camondo, une école 
dont la formation est reconnue, donc nous étions convaincus 
que les résultats seraient intéressants. Nous sommes toujours 
ouverts à de nouveaux projets innovants et à une nouvelle 
vision produit. Et dans le cadre du rajeunissement de notre 
marque, nous sommes intéressés par le fait de faire savoir 
ce qu’est devenu Lafuma Mobilier aujourd’hui.
 

De façon générale, qu’est-ce qui vous a frappé dans la prise 
de connaissance des différents projets de diplômes ? 
La créativité des projets, mais en revanche également le peu 
de projets produits, trop de concepts qui en restent à ce stade.
Cela dit, les étudiants maîtrisaient bien leurs sujets et ils 

  
BAPTISTE NELTNER  
directeur marketing et des 
collections Lafuma Mobilier

une bonne nouvelle puisqu’elles visent à laisser une empreinte 
écologique minimale et bénéficient parfois de propriétés pour 
le moins étonnantes. 
Le projet de Zeina Sleiman propose d’intégrer de la sensorialité 
dans nos mobiliers du quotidien. L’intention du projet consiste 
à concevoir une gamme qui combine les deux aspects : formel 
et sensoriel. Enfin, celui de Juliette Droulez, dans un mouvement 
de décélération de la production matérielle, livre une collection 
d’objets mentaux, qui n’existeront jamais et qui ne sont pas faits 
pour exister. Ils sont seulement là pour ouvrir nos imaginaires, 
pour nous questionner, et pour que la frustration de ne pas 
pouvoir les acquérir soit remplacée par la beauté de les 
posséder dans un coin de sa mémoire. 
 

Qu’est-ce que signifie pour l’École Camondo d’être 
partenaire de ce concours avec Intramuros ?
R.-J. M. : Après le temps de l’apprentissage libre et créatif, 
pouvoir directement travailler avec des entreprises partenaires 
est une formidable chance pour de jeunes diplômés. Valoriser 
et accompagner par un grand média spécialiste du design 
le travail de jeunes architectes d’intérieur est un signal fort 
de la porosité et de la complémentarité de ces deux disciplines. 
Le faire comme s’ils constituaient un collectif envoie aussi 
une adresse forte à la vaste communauté des étudiants 
en arts appliqués pour qu’ils travaillent ensemble, au-delà 
de la valorisation individuelle des parcours de chacun.
Un partenariat et trois signaux forts, donc. /

INTRAMUROS / www.intramuros.fr _ 15

© DR
•••



16 _ INTRAMUROS / www.intramuros.fr

À suivre sur
www.intramuros.fr
et dans le prochain
numéro d’Intramuros ! 

Avec nos partenaires

Qu’est-ce qui vous a convaincu de participer à ce concours ? 
Nous n’avions jusqu’à présent jamais participé à ce type 
de concours, et il nous semblait intéressant de le faire avec 
Intramuros, pour qui c’était une première également, à la fois 
pour asseoir notre expertise design et pour accompagner 
des jeunes qui démarrent : la relation est souvent très 
enrichissante pour les deux.
 

De façon générale, qu’est-ce qui vous a frappé dans la prise 
de connaissance des différents projets de diplômes ? 

La diversité des projets et, surtout, le professionnalisme des 
projets présentés. La maturité des élèves est très surprenante 
et particulièrement agréable. Ils ont tous réussi à nous 
emmener et à nous plonger dans leurs univers…

 

Comment se passent les échanges avec Zeina Sleiman ?
Elle vient la semaine prochaine chez Dickson découvrir 
l’usine, nos collections et échanger avec nos équipes design. 
Nous souhaitons l’accompagner jusqu’au bout de son projet, 
et cela passe par la mise en œuvre d’un prototype… Peut-être 
que certains éditeurs ou certains de nos clients tomberont 
sous le charme et l’éditeront en plus grand quantité, qui sait ? /

Marie-Hélène Roeland  
directrice marketing 
Sunbrella

avaient fait une étude approfondie et concrète. Ils montraient 
également une bonne aisance dans la présentation de leurs 
projets.

Comment se passent les échanges avec Thomas Carlier ?  
Est-il venu travailler plusieurs jours avec vous ?
Les échanges sont excellents. Thomas est quelqu’un de 
très ouvert et de très clair dans sa vision des choses. Nous 
l’avons invité à venir faire une session de travail chez nous 
et à découvrir l’entreprise ainsi que l’usine afin de nous 
rencontrer personnellement et qu’il ait aussi une vision 
de l’intérieur de notre marque.
 

Plus que la réalisation de prototype, c’est plutôt 
une démarche d’analyse, d’étude que vous semblez 
lui demander. En quoi son approche design est-elle 
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intéressante dans cette pré-étude ? Qu’apporte-t-elle  
de spécifique ?
Oui, en effet, c’est son analyse, qui est très aboutie,  
et sa vision nouvelle de la production, qui est révolutionnaire, 
que nous avons vraiment aimées. Le produit reste très bien 
dessiné, mais le dessin a toujours moins de poids, à mon sens, 
qu’une nouvelle démarche. Notre marque étant largement 
ancrée dans l’écodesign, et ce, depuis des années – avec 
des produits durables, made in France, écoconçus pour être 
réparables et mieux recyclables en fin de vie, et fabriqués à 
partir de matières sourcées localement intégrant du matériau 
recyclé –, nous avons souhaité qu’il travaille sur notre point 
commun, qui est l’écoconception. Nous devons désormais 
réfléchir à la meilleure manière d’intégrer sa vision personnelle 
dans notre process industriel. /
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